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	En vain, il voit le Batave

	Désormais docile esclave

	Rangé sous ses étendards

	En vain au lion belgique

	Il voit l’aigle germanique

	Uni sous les léopards

	 

	Ode sur la prise de Namur,

	Boileau, 1695

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Un vent de Fronde

	S’est levé ce matin ;

	Je crois qu’il gronde

	Contre le Mazarin

	Un vent de Fronde

	S’est levé ce matin !

	 

	Vingt ans après, Alexandre Dumas, 1845

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À l’écrivain belge Yves Moerman

	qui a été le premier à soutenir

	mes pages web sur l’Arc de Triomphe dès 2003,

	sous la référence : HTTP//perso.wanadoo.fr/arnauld.divry/index.htm

	 

	À la mémoire de Bernard Quintin

	qui a revu entièrement, en 2016,

	les articles concernant les 660 noms gravés

	sur l’Arc de Triomphe,

	dont les trois mousquetaires belges.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	La France de Napoléon ne s’est pas limitée à Paris, Lyon et Marseille : ce fut la France des 130 départements. Belges, Italiens, Allemands, entre autres, en firent partie et servirent dans la Grande Armée. Ne nous étonnons pas si nous trouvons des généraux qui seraient aujourd’hui considérés comme étrangers, inscrits sur les murs de l’Arc de Triomphe.

	Grand spécialiste de ce monument auquel il a consacré plusieurs ouvrages de référence, Arnauld Divry poursuit son exploration en retenant cette fois trois généraux belges. Marc le Maire, ancien directeur de recherche au CNRS, lui-même d’origine belge, l’a aidé dans cette résurrection de trois soldats dont les exploits leur ont valu de voir leur nom gravé sous les voûtes du monument.

	Si Dumonceau, né à Bruxelles, est célèbre grâce à de passionnants mémoires, Jardon dit « le général voltigeur », originaire de Verviers, mort au combat en 1809, a été négligé par les historiens. Lahure est mieux connu, car il a participé à la célèbre capture de la flotte hollandaise, prise dans les glaces, par le général Pichegru.

	Mais il nous manquait des études approfondies sur les carrières de ces « trois mousquetaires », selon l’heureuse formule d’Arnauld Divry.

	L’Arc de Triomphe de l’Étoile est riche en héros de l’épopée impériale. En voici trois, ressuscités grâce aux savantes recherches d’Arnauld Divry et de Marc le Maire.

	 

	Jean Tulard

	de l’Académie des Sciences morales et politiques,

	professeur émérite à la Sorbonne


 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Après la publication des Trois mousquetaires (français) de l’Arc de Triomphe, il est souhaitable de continuer avec cette fois les trois mousquetaires belges qui étaient les plus proches des soldats français, du moins, pour les Belges francophones.

	 

	C’est de plus le fait qu’il existe trois généraux belges inscrits sur l’Arc de Triomphe, nés respectivement à Mons (Lahure), à Bruxelles (Dumonceau) et à Verviers (Jardon).

	 

	Tous les trois ont servi dans les armées napoléoniennes « combattants sans peur et sans reproche » sans jamais trahir, même en 1814 ou en 1815 où il était si facile d’être tenté d’abandonner l’Empire et de faire comme de nombreuses « girouettes ».

	 

	Marc le Maire et moi-même avons été aidés par les nombreuses sources et publications venant de Belgique, en particulier celles rassemblées par Yves Moerman, passionné par l’épopée napoléonienne.

	 

	Nous avons aussi été en contact avec l’équipe municipale de Mons pour essayer d’obtenir le nom d’une rue ou d’une avenue à Mons, la ville natale de Lahure.

	 

	Enfin, nous remercions chaleureusement le comte Hervé du Monceau de Bergendal et M. Bernard Jardon qui nous ont aidés dans nos recherches.


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	■ Qui sont les généraux belges dont les noms sont inscrits sur l’Arc de Triomphe ?

	 

	Il y a trois généraux qui sont nés en Belgique : Louis Joseph Lahure, né le 29 décembre 1767 à Mons, Jean-Baptiste Dumonceau, né le 8 novembre 1760 à Bruxelles, et Henri Antoine Jardon, né le 3 février 1768 à Verviers.

	 

	■ En dehors d’être tous les trois Belges, ont-ils un autre lien commun ?

	 

	Tous les trois ont participé aux insurrections contre l’Autriche entre 1787 et 1790. Lahure s’engage en septembre 1787, Dumonceau en juin 1787 et Jardon en 1789, et tous les trois se réfugient en France en 1790.

	 

	■ Où ont-ils leurs noms inscrits sur l’Arc de Triomphe ?

	 

	Lahure est inscrit sur le pilier sud en colonne 30, Dumonceau est inscrit sur le tableau nord en colonne 1, Jardon, dont le nom est souligné, est inscrit sur le pilier ouest en colonne 38.

	 

	■ Pourquoi les avoir appelés les « trois mousquetaires belges » ?

	 

	Ils sont au nombre de trois, comme les mousquetaires du roman d’Alexandre Dumas, et il y a un quatrième mousquetaire, comme d’Artagnan auprès d’Athos, Porthos et Aramis. Il s’appelle Charles Eugène Lalaing d’Audenarde. Il est né à Paris, mais son père et sa famille sont originaires d’Audenarde (maintenant Oudenaarde) en Belgique. Son père est chambellan de l’Empereur à la cour d’Autriche et en poste à Paris, ce qui explique le lieu de la naissance de Charles Eugène. Ces quatre généraux, « sans peur et sans reproche », se sont battus pour l’Empire français. Jardon y a même laissé la vie. Ces trois mousquetaires belges sont à mettre en parallèle avec les trois mousquetaires français ou franco-polonais de l’Arc de Triomphe : Sulkowski, Leturcq et Desnoyers.

	 

	■ Pourquoi ont-ils été dispersés sur trois des quatre tableaux de l’Arc de Triomphe et non regroupés comme les mousquetaires français ?

	 

	Le lieu de naissance, et à plus forte raison, le pays d’origine, n’a pas été un critère de sélection pour inscrire les noms sur l’Arc de Triomphe. Les premiers noms, en 1836, ont été choisis par Saint-Cyr-Nugues qui a respecté un certain ordre géographique, là où ces héros ont servi, et hiérarchique, c’est-à-dire que les plus hauts en grade et en distinction sont placés de préférence dans le haut des tableaux. Le seul nom de général belge choisi par Saint-Cyr-Nugues est Jardon, tué au combat à Negrelos au Portugal. Il est inscrit en colonne 38 parmi les noms de ceux tués en Espagne et au Portugal.

	Les deux autres ont été inscrits en 1841 après le travail d’une commission de dix membres présidée par le maréchal Oudinot. La commission a terminé son travail le 7 décembre 1841 et les autres noms ne sont plus inscrits selon un ordre géographique et hiérarchique comme en 1836, mais selon la date de nomination au grade le plus élevé durant la Révolution et le Premier Empire.

	Dumonceau, qui est général de division, est placé en haut de la colonne 01 du tableau Nord, juste en dessous de Chartres, c’est-à-dire du nom du roi Louis-Philippe Ier, roi des Français. C’est la seconde meilleure place des inscriptions de 1841.

	Lahure, qui n’est que général de brigade durant l’Empire, est moins bien placé : dans la deuxième partie de la colonne 30 du tableau Sud.

	 

	■ Pourquoi le nom de Jardon est-il souligné et pourquoi a-t-il été le seul choisi en 1836 ?

	 

	Le nom de Jardon est souligné, car il a été tué au combat au Portugal le 25 mars 1809. Comme quatorze des seize noms mentionnés de cette colonne, il a été tué en Espagne ou au Portugal. Il y a deux autres noms dans cette colonne : Compère, tué à la Moskowa, et Baste, tué à Brienne. Les noms des généraux tués au combat ont le plus souvent figuré parmi les premiers noms par Saint-Cyr-Nugues.

	 

	■ Combien y a-t-il de généraux belges de la Révolution et de l’Empire ?

	 

	Ils sont au nombre de 22. La liste est facile à établir :

	Boulanger (né à Liège), Boussart (né à Binche), Carrion de Loscondes (né à Gand), Collaert (né à Bléhen dans la province de Liège), Davaine (né à Roulers), Declaye (né à Liège), Devaux de Vautray (né à Bruxelles), Dumonceau (né à Bruxelles), Evers (né à Bruxelles), Fyon (né à Verviers), Jardon (né à Verviers), Lahure (né à Mons), Lamy (né à Charleroi), Lecat (né à Gand), Leclaire (né à Termonde), Le Doyen (né à Liège), Lion (né à Morialmé dans la province de Liège), Osten (né à Menin), Prevost (né à Bruxelles), Ransonnet-Bosford (né à Liège), Saint-Paul (né à Bouillon) et Van Merlen (né à Anvers). On peut même dire qu’ils sont 23 avec Lalaing d’Audenarde.

	 

	■ Quelle est la proportion de généraux dont le nom est inscrit sur l’Arc de Triomphe ?

	 

	Les généraux et amiraux de la Révolution et de l’Empire sont comptabilisés par Georges Six dans son dictionnaire biographique de 1934. Il en a trouvé 2 232. Sur les 660 noms inscrits sur l’Arc de Triomphe, il y a 567 généraux, ou plus exactement 568, en comptant les deux frères Beurmann regroupés à la même place, 44 maréchaux et 26 amiraux, soit un total de 638. La proportion de noms inscrits est de 28,6 % (638/2232). Pour les généraux belges avec Lalaing d’Audenarde, la proportion est de 17,3 % (4/23). Pour avoir la même proportion, il aurait fallu qu’ils soient entre six ou sept. On peut cependant remarquer qu’il n’y a eu aucun amiral belge ni aucun maréchal belge. La proportion des généraux inscrits est alors de 25,4 % (568/2232). Cette proportion dépend beaucoup des régions. En Alsace, plus proche des zones de combat, il y a bien plus de noms inscrits sur l’Arc de Triomphe qu’en Normandie ou en Bretagne. La Belgique se situe dans la moyenne. Enfin, les généraux qui ont abandonné Napoléon durant les Cent-Jours sont au nombre de quatre (Collaert, blessé à mort à Waterloo ; Evers, inspecteur de cavalerie hollandaise en 1815 ; Lion qui a suivi Louis XVIII dans son exil ; Van Merlen tué à Waterloo contre la cavalerie de Ney). Aucun de ces généraux n’a son nom inscrit sur l’Arc de Triomphe, contrairement à certains généraux français ayant combattu Napoléon, dont Bernadotte et Moreau, et aussi Lalaing d’Audenarde qui a suivi Louis XVIII dans son exil à Gand.

	 

	■ Sur l’Arc de Triomphe, il est aussi inscrit des noms de colonels. Y a-t-il des colonels belges ?

	 

	Les colonels dont le nom est inscrit sur l’Arc de Triomphe sont au nombre de dix et ils sont tous nés dans la France actuelle. Les colonels ou chefs de brigade, nés dans la Belgique actuelle, sont au nombre de vingt-cinq : d’Arenberg, duc, né à Enghien dans le Hainaut, Aubremé, né à Bruxelles, Bertholet, né à Liège, Collaert, frère du général, né à Blehen, dans la province de Liège, Cotty, né à Waillet, dans la province de Namur, Crabbé né à Bruxelles, de Hamel de Querlonde, né à Anvers, Duvivier, né à Mons, Frantzen, né à Louvain, Geen né à Gand, Ghigny, baron de l’Empire, né à Bruxelles, Grysperme né à Ostende, Hauw né à Bruges, Hohenzollern-Hechingen, prince, né à Namur, La Haye d’Anglemont né à Ostende, Lamare né à Bruxelles, Lambert né à Framont, dans la province de Luxembourg, Lefebvre né à Bruxelles, Lejeune né à Visé-sur-Meuse, dans la province de Liège, L’Olivier né à Ath, dans la province du Hainaut, Misson né à Biesme, dans la province de Namur, Nillis né à Bruxelles, Noos né à Bruges, Ransonnet, fils du général, né à Liège, Wautier, né à Bruxelles.

	 

	■ Sur le dessin de présentation, les trois mousquetaires belges ont des tuniques noire, jaune et rouge. Est-ce une allusion au drapeau belge ?

	 

	Oui, bien sûr, mais il y a une autre signification. Lahure a une tunique noire comme la tenue sombre qu’il portait lorsqu’il apparaît au petit matin devant la flotte hollandaise du Helder prise dans les glaces. Le jaune est la couleur favorite de Dumonceau, dominante dans son blason de comte de Bergendal, jaune et bleu, et, lors de l’insurrection belge en 1790, il est capitaine de la compagnie des Canaris en raison de la couleur jaune de leurs uniformes. Quant à Jardon, le rouge sang convient bien à ce général tué par une balle en pleine tête. C’est aussi la couleur de base des armoiries de la ville de Liège pour laquelle il s’est battu.
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Les emplacements des noms de Dumonceau, Jardon

et Lahure sur l’Arc de Triomphe

 

LAHURE

pilier sud colonne 30
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DUMONCEAU

Pilier Nord colonne 01
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JARDON

Pilier Ouest, colonne 38


		

	


	 


 

	 

	 

	 

	 

	I

	Lahure, Dumonceau, Jardon
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	« Un pour tous, tous pour un »


 

	 

	 

	 

	 

	Lahure

	 

	 

	 

	Louis Joseph

	Lieutenant général (Mons [Belgique] 29.12.1767 – Wavrechain-sous-Faulx [Nord] 24.10.1853) inscrit sur l’Arc de Triomphe en 1841, pilier sud, colonne 30
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	Foulard Hermès représentant la bataille du Texel

	 

	1. Biographie

	 

	Fils de Nicolas Lahure et de Marie Thérèse, née Dubuisson, Lahure est étudiant à l’université de Louvain et s’engage dans les troupes insurgées belges en septembre 1787. Réfugié en France en 1790, il est lieutenant dans la légion belgique au service de la France, en avril 1792. Capitaine dans cette légion en juin 1792, il combat à l’armée du Nord, à Courtrai et à Lille. Chef de bataillon en janvier 1793, Lahure est à Neerwinden, Hondschoote, Wattignies. Commandant l’avant-garde de la division Souham en avril 1794, il fait 300 prisonniers à Deynze, avant la prise de Malines le 13 juillet. Sous les ordres de Pichegru, il franchit le Vahal – Waal gelé le 4 janvier 1795 et entre à Amsterdam le 20 janvier. Fait unique dans l’histoire : le 23 janvier 1795, il s’empare à cheval de la flotte hollandaise du Helder, 14 vaisseaux pris dans les glaces. Chef de brigade en juillet 1795, il sert à la prise de Düsseldorf le 6 septembre 1795, à Altenkirchen le 19 septembre 1796. Après l’armée d’Italie, au passage du Tagliamento le 16 mars 1797, il sert à l’armée de Rome, à la prise de Naples le 23 janvier 1799. Grièvement blessé à la jambe, à la bataille de La Trebbia, le 19 juin 1799, Lahure est fait prisonnier par les Russes. Nommé général de brigade provisoire par Macdonald le 21 juillet 1799, il est confirmé le 19 octobre 1799. Mais sa blessure le laisse estropié et il quitte l’armée. Le 20 décembre 1800, il épouse Anne de Warenghien qui lui donne 7 enfants : Oscar (1801 - 1862), Laure née en 1803, Gustave Napoléon (1805 - 1892) colonel, Félicie née en 1807, Octave (1809 - 1879) colonel, Achille (1811 - 1839) lieutenant d’infanterie, décédé en Afrique, Valérie Marie Delphine Cornélie née en 1819, épouse de François Joseph Benoist de Laumont. Député du département de Jemmapes de 1802 à 1813, Lahure est chevalier de l’Empire en avril 1811, puis baron de l’Empire le 26 février 1814. Naturalisé français en décembre 1814, Lahure commande la place de Douai en mai 1815 et ne remet la place que le 13 juillet 1815, sur ordre de Louis XVIII. Lieutenant général honoraire le 22 juillet 1818, Lahure est admis à la retraite et se lance sur ses terres de Wavrechain dans la nouvelle culture de la betterave à sucre. Il reprend du service de 1830 à 1831 comme lieutenant général titulaire dans la 16e division militaire. Il est enterré sous un monument funéraire accolé à l’église de Wavrechain-sous-Faulx (59 111) qui, à l’intérieur, a une plaque commémorative rappelant le souvenir de Lahure. Le 15 juin 1842, Lahure est nommé par le Roi des Belges Léopold Ier, grand officier de l’ordre de Léopold. Douai (59 500) a un boulevard et une impasse Lahure.

	2. Ses réclamations pour que son nom soit inscrit sur l’Arc de Triomphe

	 

	Le 6 août 1836, c’est-à-dire neuf jours après l’inauguration de l’Arc de Triomphe, le général Lahure écrit au comte de Montalivet, ministre de l’Intérieur la lettre suivante :

	 

	Wavrechain près Bouchain, le 6 août 1836

	Division des Beaux-Arts

	À Monsieur le Ministre de l’Intérieur

	Monsieur le Ministre,

	Je suis, je crois, le plus ancien officier général de l’armée et je dois joindre à celles qui vous ont été adressées, ma réclamation contre l’omission de mon nom sur le monument de l’Étoile. Je n’entrerai pas dans le détail de tous les faits d’armes dont j’ai eu ma part, je me borne à citer la prise de la flotte hollandaise dans les glaces du Helder en 1795, expédition que j’ai seul imaginée et exécutée à la tête d’un faible corps de troupes légères. La copie ci-jointe d’une lettre de Monsieur l’Intendant général de la liste civile servira à me justifier. Agréez, Monsieur le Ministre, l’expression de ma considération distinguée et de mon respect.

	Le lieutenant général

	Baron Lahure

	 

	Le 13 décembre 1840, le général Lahure renouvelle sa réclamation dans la lettre suivante, adressée au général Pelet, membre de la commission de l’Arc de Triomphe :

	 

	Wavrechain près de Bouchain, le 13 décembre 1840

	Mon cher général,

	Une commission dont vous êtes membre doit examiner les réclamations relatives aux inscriptions de l’Arc de Triomphe. J’ai aussi des droits à voir mon nom inscrit sur ce monument. Mes titres sont consignés dans les archives de la Légion d’honneur. En voici quelques extraits sommaires : Je commandais l’avant-garde d’une division de l’armée du Nord en 1794 et c’est moi, alors chef de bataillon, qui ai imaginé et exécuté avec une compagnie de tirailleurs montés en croupe d’un escadron de chasseurs, la prise de la flotte hollandaise retenue dans la glace au Helder. J’opérais alors seul dans le nord de la Hollande avec l’avant-garde que je commandais et j’étais tout à fait détaché de l’armée (voir la notice rectifiée de la galerie de Versailles). À l’armée de Sambre-et-Meuse – passage du Rhin et de la Lahn. À l’armée d’Italie – passage du Tagliamento, à la tête de la 15e légère et prise de Gradisca1 par un coup de main mentionné par le général Bonaparte. Les années suivantes, prise de Rome et de Naples, combats continuels contre les insurgés. Calme dans les montagnes et communications rétablies. Avec ma seule 1/2 brigade, j’arrête à Rivoli le premier mouvement de l’armée napolitaine. Plus tard à Civita Castellana et Regnano2, mes faibles bataillons repoussent les attaques de toute cette armée et je reçois pour fait d’armes un sabre d’honneur du gouvernement et une lettre flatteuse. À quelque temps de là, ces mêmes bataillons poursuivent une forte division napolitaine, puis l’atteignent à Monte Alto et la mettent en déroute. Les Napolitains étaient dix contre un, en plaine avec de l’artillerie et une nombreuse cavalerie. La veille de la bataille de la Trebbia, pour donner à notre armée le temps de la mettre en ligne, pour soutenir seul, à la tête de l’avant-garde et au-delà du fleuve, tous les efforts de l’armée ennemie. Le lendemain, je venais de traverser le fleuve avec cette même avant-garde, d’enfoncer l’extrême gauche des Russes, de m’emparer d’une redoute qui la défendait lorsque j’ai été emporté du champ de bataille, grièvement blessé. J’étais nommé général de brigade. Le général en chef Macdonald m’a fait l’honneur de me dire depuis que sans cette funeste blessure qui a mis de l’incertitude dans le mouvement que j’avais commencé, il aurait pu gagner la bataille. À quoi tiennent les destinées des empires ? Cette bataille gagnée changeait tous les événements ultérieurs. J’aurais pu me prévaloir d’autres faits, j’aurais pu dire aussi, par exemple, que sous Luckner, devant Courtrai, c’est moi qui ai pris la première pièce de canon de l’ennemi, mais cette lettre est déjà bien longue. Si vous croyez, mon cher général, que cet exposé puisse attirer l’attention de la commission, obligez-moi de le faire valoir auprès d’elle. Vous remarquerez que je ne cite rien des guerres de l’Empire, hélas ! Cruellement estropié à la suite de ma blessure de la Trebbia, je n’ai pu depuis être employé que dans l’intérieur où j’ai pourtant encore rendu des services assez importants ; sur l’Escaut en 1809 et sur la frontière du Nord en 1813, 14 et 15.

	Agréez, mon cher général, la nouvelle expression de mes sentiments de haute considération et d’attachement.

	Le lieutenant général

	Baron Lahure

	 

	3. Le général franco-belge Lahure, supérieur à l’amiral Nelson ?

	 

	Le 23 janvier 1795, Lahure s’empare à cheval de 14 vaisseaux hollandais pris dans les eaux gelées du Helder, en face de l’île du Texel. L’amiral Nelson dans ses plus grandes victoires à Aboukir, à Copenhague et à Trafalgar a-t-il pu obtenir un résultat similaire ?

	 

	 

	■ Les circonstances

	 

	En janvier 1795, les Provinces-Unies sont envahies par l’armée française de Pichegru. Cette armée du Nord ne rencontre que peu de résistance et les conditions de froid exceptionnel favorisent cette avancée. La Meuse et le Rhin, à son embouchure du Waal, sont gelés et la couche de glace est suffisante pour laisser l’armée traverser avec ses chariots d’artillerie. Le chef de bataillon Louis Joseph Lahure, né à Mons le 29 décembre 1767, commande l’avant-garde d’une division de cette armée. Le 20 janvier 1795, il entre à Amsterdam au moment où les États généraux de Hollande ordonnent la capitulation pour toutes les places. Le 21 janvier, Lahure s’empare d’Haarlem, le 22 d’Alkmaar. Pichegru qui a appris que la flotte hollandaise du Texel ne pouvait bouger, prise dans les glaces, demande de hâter le mouvement vers le Helder, à 45 km au nord d’Alkmaar. Il craint que cette flotte ne profite d’un redoux pour suivre le stathouder Guillaume V qui s’est réfugié en Angleterre.

	Lahure décide de gagner du temps en allant au Helder à cheval avec un escadron de chasseurs et des tirailleurs montés en croupe. Arrivés au Helder le 23 janvier 1795, tous voient la flotte hollandaise, dont 14 vaisseaux pris dans les glaces. Lahure a fait mettre des chiffons autour des sabots de ses chevaux pour éviter qu’ils ne glissent et aussi qu’ils n’alertent les Hollandais en faisant du bruit. Lahure est tout de suite rassuré. Aucun des vaisseaux n’est horizontal et ne peut donc se servir de son artillerie représentant au total 850 canons pour les 14 vaisseaux. Les vaisseaux en bois de cette époque sont assez légers, étroits, et ont un fort tirant d’eau. La pression de la glace se formant autour des bateaux a en effet eu tendance à repousser le fond de ces bateaux vers la surface et à provoquer leur inclinaison : c’est un phénomène bien connu des premières expéditions polaires qui a obligé les ingénieurs maritimes à concevoir des formes particulières de coque pour résister à la pression de la glace.

	Au point du jour ce 23 janvier 1795, Lahure charge sur la glace et les tirailleurs s’élancent à l’abordage des vaisseaux. L’amiral van Kinsbergen commandant la flotte hollandaise sait que les États généraux ont demandé la capitulation pour toutes les places 3 jours avant. Mais ce qui guide le choix de Van Kinsbergen, c’est sa position : ses vaisseaux sont pris dans les glaces, et ses canons inopérants ne lui permettent ni de fuir ni de résister à des charges de cavalerie. Il décide donc de se rendre, puis offre à déjeuner sur son bateau à Lahure qui sera nommé général de brigade quatre ans plus tard.

	 

	■ La comparaison avec Nelson

	 

	L’amiral Nelson est considéré par les Anglais comme le plus grand marin du monde. Il a gagné trois batailles navales, Aboukir, Copenhague et surtout Trafalgar sans perdre un seul vaisseau. Il est tentant de comparer les performances de Nelson à celles de Lahure au Helder qui s’est emparé de 14 vaisseaux, également sans aucune perte.

	En fait, si Nelson n’a eu aucune perte de vaisseau, il a subi des pertes en hommes et des dommages plus ou moins importants sur ses vaisseaux. De plus, étant déjà borgne et manchot après les batailles de Calvi et de Ténériffe, Nelson est blessé à Aboukir et tué à Trafalgar.

	 

	Le tableau ci-dessous résume les pertes et les gains au cours des batailles d’Aboukir, de Copenhague et de Trafalgar, en comparaison avec la performance
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